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Abstract 
The Carabidae have a major role in the regulation of certain pests present in different environments. This study con-
cerns the harvesting, sorting and identification of Carabids only, sampled by the ground interception method, Barber 
traps, collected in 12 stations, climate is semi-arid to arid in cool winter, vegetation varies from one station to another, 
in forests and reforestation it is dominated by Pinus halepinsis, in steppe stations by Artimisia barba alba and Stipa 
tenacissima and in the dayas by Pistacia atlantica et Ziziphus lotus. We have listed 66 species divided into 27 genera and 
4934 individuals. It is in reforestation that the greatest values of specific richness (29 species) and abundance (1.757 
individuals) are noted, while in Daya there are only 4 species and 57 individuals. The most abundant species are Mi-
crolestes levipennis with 371 individuals, Licinus punctatulus with 279 individuals, Metabletus fuscomaculatus with 
250 individuals, Orthomus barbarus 196 individuals Pristonychus sp1 with 140 individuals, Calathus mollis 98 indivi-
duals and Sphodrus leucophtalmus 81 individuals. Shannon's index ranges from 2.46 in the reforestation of Moudjbara 
to 1.28 in Daya Bled Bentoumi. 
Keywords : Carabidae, ecology, ecosystems, systematic.  

 ملخص
ميحي ية واليتيي تيم أ ي   21فيي  كارابيدلها دور رئيسي في تنظيم بعض الآفات الموجودة في بيئات مختلفة. تتعلق الدراسة الحالية بجمع وفرز وتحديد أنواع كارابيد   

الغيابيات وإعيادة  في عينات منها ب ريقة الاعتراض الأرضي؛ مصائد الحلاق. المناخ شبه جاف إلى جاف مع شتاء بارد، ويتنوع الغ اء النباتي من مح ة إلى أ رى،

و  Pistacia atlanticaو فيي داييا   tipa tenacissimaو   Artimisia barba alba، وفي مح ات السهيو   Pinus halepinsisالتحريج يهيمن عليها 

Ziziphus lotus  فرداً(،  2272نوعًا( والوفرة ) 13فرداً. في إعادة التحريج، لوحظت أعلى قيم للثراء النوعي ) 4394جنسًا و 12نوعًا مقسمة إلى  66. قمنا بإدراج

فيرداً ،   123ميع  Licinus punctatulusفرداً،   922مع  Microlestes  levipennisفرداً. الأنواع الأكثر وفرة هي  72أنواع و 4بينما في دايا لا يوجد سوى 

Metabletus fuscomaculatus  فرداً ،  172معOrthomus  barbarus  فرداً،   236معPristonychus sp1  فيرداً ،   242معCalathus mollis  ميع

 .في دايا بليد بنتومي  2418في إعادة تشجير المدجبرة و  1446فرداً . يتراوح مؤشر شانون بين  82مع  Sphodruss leucophtalmusفرداً،   38
 علم البيئة، النظام البيئي، علم النبات المنهجي. كارابيد، :الكلمات المفتاحية

. 

* Auteur correspondant : bouragbabraguenadia@gmail.com 

Résumé  
Les Carabidae ont un ro le majeur dans la re gulation de certains ravageurs pre sents dans diffe rents milieux. La pre -
sente e tude concerne la re colte, le tri et l’identification des Carabidae dans 12 stations, e chantillonne s par la me thode 
d’interception au sol ; les pie ges Barber. Le climat est semi-aride a  aride a  hiver frais, la ve ge tation varie d’une station a  
une autre, dans les fore ts et les reboisements elle est domine e par Pinus halepinsis, dans les stations steppiques par 
Artimisia barba alba et Stipa tenacissima  et dans les dayas par Pistacia atlantica et Ziziphus lotus. Nous avons répertorié 
66 espe ces re parties en 27 genres et 4934 individus. C’est dans les reboisements que sont note es les plus grandes va-
leurs de richesse spe cifique (29 espe ces) et d’abondance (1757 individus), alors que dans la Daya on ne compte que 4 
espe ces et 57 individus. Les espe ces les plus abondantes sont Microlestes levipennis avec 371 individus, Licinus punc-
tatulus avec 279 individus, Metabletus fuscomaculatus avec 250 individus, Orthomus barbarus 196 individus Pristo-
nychus sp1 avec 140 individus, Calathus mollis 98 individus et Sphodrus leucophtalmus 81 individus. L’indice de Shan-
non varie entre 2,46 dans le reboisement de Moudjbara et 1,28 a  Daya Bled Bentoumi.  
Mots-clés : Carabidae , écologie , écosystème , systématique. 

O. Brahimi1, S. Amraoui2 , N. Bouragba3*, A. Brague3, A. Djouklafi4  
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1. Introduction 

L’inte re t e cologique et bioge ographique d’un in-
ventaire et complet serait conside rable en raison 
de la grande richesse des e cosyste mes, il est consi-
de re  comme phase pre liminaire a  d’autres e tudes 
plus spe cialise es, un e chantillonnage descriptif est 
ne cessaire, tout inventaire est accompagne  de 
listes d’espe ces et leur abondance particulie re et 
par leur e troite localisation dans un biotope don-
ne .  

La composition des espe ces et la structure de la 
communaute  des Arthropodes de pendent de nom-
breux facteurs, tels que la ve ge tation et le type de 
sol, le climat local et la diversite  des micro-
habitats (Schowalter et Sabin, 1991). 

Les cole opte res carabiques appartiennent a  
l’une des familles d’insectes les plus riches en es-
pe ces. On de nombre ainsi d’apre s diffe rents au-
teurs pre s de 60 000 espe ces (Stork in Gaston, 
1991).  

Les cole opte res carabiques repre sentent un 
mode le biologique original et pertinent pour des 
e tudes sur les communaute s. D’une part, ils com-
portent une diversite  spe cifique e leve e et les es-
pe ces qui composent la communaute  pre sentent 
des traits d’histoire de vie tre s diversifie s (Dajoz, 
2002). Én effet, ils regroupent des taxa re agissant 
diffe remment aux conditions biotiques et abio-
tiques de l'environnement et sont sensibles aux 
microclimats (Gutierrez et al. 2004; Lambeets et 
al. 2008). Ces caracte ristiques en font ainsi des 
bons bio-indicateurs re ve lant un milieu en e qui-
libre (Melnychuk et al. 2003). Ils forment un des 
maillons de base du re seau trophique dans les mi-
lieux, en tant que proies d’insectes, de reptiles et 
posse dent une position clef du point de vue de 
l’agro-e cologie en tant qu’auxiliaire des cultures 
(Melnychuk et al. 2003). Ces cole opte res sont de 
bons indicateurs e cologiques et pre dateurs d’un 
grand nombre d’insecte ravageurs. Vu leur impor-
tance, la connaissance des Carabidae en Alge rie est 
aborde e par plusieurs quelques travaux parmi les-
quels on peut citer ; Mehenni (1994) qui a fait des 
recherches e cologiques et biologiques sur les co-
le opte res de ce draies alge riennes, Benkhelil et 
Doumandji (1992)  qui ont travaille  sur la compo-
sition et la structure du peuplement de Cole op-
te res dans le Parc National de Babor, et Ghanem 

(2014) dans les sube raies du Parc National d’Él-
Kala. Dans les re gions semi-arides ce sont les tra-
vaux de Bouragba (1992) , Bouragba et al. (2006) , 
Brague-Bouragba (2007), Bouragba et al. (2018, 
2020). 

2. Matériel et méthodes 

2. 1. Caractéristiques des milieux d’étude 

Les re coltes des Carabide s ont e te  re alise es dans 
12 stations, allant du nord de Djelfa jusqu’au sud. 
C’est une re gion situe e a  proximite  du Sahara, ca-
racte rise e par une he te roge ne ite  des biotopes, 
nous avons essaye  de les couvrir tous.  

Le climat varie d’aride, semi-aride a  pre saha-
rien, fortement marque  par la continentalite , l’irre -
gularite  des pre cipitations avec des moyennes tre s 
faibles oscillant entre 200 et 400 mm, le plus sou-
vent sous forme d’averses orageuses et torren-
tielles, le nombre de jours de pluie par an varie 
entre 30 et 70 jours.  

Les tempe ratures maximales du mois le plus 
froid varient entre -1,8 et 1,9 mm, les tempe ra-
tures maximales du mois le plus chaud de passent 
37. 

2.2. Choix des stations 

Les sites d’e tude se trouvent dans diffe rents mi-
lieux a  savoir ; fore ts naturelles, reboisements, 
steppe, dayas ; milieux sale s (Figure 1).  

Les milieux forestiers ; Se nalba chergui et Djel-
lal sont situe s a  une altitude variant entre 1300 et 
1400 m, l’espe ce ve ge tale dominante est Pinus 
halepinsis, associé au Juniperus phoenicea  et Ju-
niperus oxycedrus,   Quercus ilex et Pistacia lentis-
cus. Moudjbara est la partie la plus importante du 
reboisement du barrage vert re alise  exclusivement 
au Pinus halepinsis .  

Pour la steppe, notre choix s’est porte  sur la 
re gion de Oued Sdar et Benhar, ou  Stipa tenacissi-
ma et Artemisia herba alba sont les principales es-
pe ces. Les dayas sont des oasis situe es au sud de 
Djelfa, c’est a  M’Laga et Daya de Bentoumi que 
nous avons fait notre e chantillonnage.  
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Le Tableau 1 re sume les caracte ristiques des 
diffe rentes stations d’e tude. 

3. Méthodes d’échantillonnage 

Le pie geage par pots Barber occupe une grande 
place dans l’e tude quantitative des diffe rentes ca-
racte ristiques du peuplement animal (Mathey et 
al. 1984). L’efficacite  de cette me thode n’a jamais 
e te  conteste e. L’e tude de Maelfait et Baert (1975) 
ainsi que Roume (2011) a montre  que le pie ge 
Barber est un moyen tre s simple a  mettre en 
œuvre pour pie ger tous les arthropodes se de pla-
çant au sol. Ce type de pie ge est un outil pour 
l'e tude des arthropodes de moyenne et de grande 
taille, ce genre de pie ge permet surtout la capture 
de divers arthropodes marcheurs ; les cole opte res, 
les collemboles, les araigne es, les diplopodes ainsi 
que les espe ces emporte es par le vent (Khellil, 

1992). 

3.1. Piégeage et identification 

Les captures e tale es sur une pe riode de dix ans  
(de 2001 a  2011),  re alise es par les pie ges d’inter-
ception au sol non appa te s, de façon a  capturer les 
arthropodes au hasard de leur de placement, dans 
chaque station cinq pie ges ont e te  place s, les 
pie ges contenaient du formol a  4% me lange  a  un 
mouillant. Le contenu de chaque pie ge est re colte  
et trie  au laboratoire, ce qui a fait l’objet de diffe -
rentes e tudes.  

Les Carabidae rencontre s ont e te  identifie s jus-
qu'au niveau de l'espe ce, principalement gra ce aux 
cle s de Perrier (1961a, 1961b), d’Antoine (1955, 
1957, 1959, 1961, 1962), de Jeannel (1941,1942), 
de Roger et al. (2011) et de Bedel (1925). 

 

Figure 1. Vue aér ienne montrant la situation des régions d’étude : Zahrez4 El-Mesrane4 Zaâ-
frane4 Chbika4 Sénalba4 Oued-Sdar4 Toughoursane4 Moudjbara4 Djellal4 Daya4 M’laga4 Benhar 
(Google Earth4 1229). 

Ann. Rech. For. Alge rie 2021, 11(02):75-87 Brahimi et al. 
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3.2. Analyse numérique 

La vocation fondamentale des indices de diversite  
est de re sumer les donne es sur le nombre d'es-
pe ces et sur leur abondance proportionnelle (Hill, 
1973). Pour cela nous avons utilise  la richesse spe -
cifique, l’abondance et les indices de Shannon et 
Simpson.  

Les assemblages entre les parame tres sont re a-
lise s par l’analyse de groupe d’une matrice de si-
milarite  de Sorensen et le dendrogramme CAH, le 
programme utilise  est le PC.ORD (McCune et al. 
2002). 

4. Résultats 

4.1. Richesse spécifique, effectifs, composition 
spécifique générale et diversité 

Les re coltes dans les douze biotopes  ont fourni un 
total de 4934 individus re partis en 66 espe ces, 29 
d’entre elles, conside re es comme abondantes, c’est
-a -dire que leur nombre est e gal ou supe rieur au 
nombre de biotopes qui est au nombre de 12 dans 
notre cas (Tableau 2).  

Les re gions Oued-Sdar et M’laga repre sente es 
par 10 espe ces, Chbika avec 8 espe ces, dans les 
fore ts naturelles ; Toughoursane avec 7 espe ces 
Se nalba avec 12 espe ces et Djellal avec 22 espe ces, 
et en dernier la Daya avec 4 espe ces (Tableau 3).  

Les espe ces qui pre sentent l’effectif le plus e le-
ve  a  Moudjbara sont essentiellement, Metabletus 
fuscomaculatus avec 250 individus, Orthomus bar-
barus 196 individus Pristonychus  sp1 avec 140 
individus, Calathus mollis 98 individus et 
Sphodrus leucophtalmus 81 individus. Én revanche, 
constate que l’abondance est assez faible a  Djellal 
(128 individus) dont Metabletus fuscomaculatus 
avec 55 individus Pristonychus sp1 avec 8 indivi-
dus, Microlestes levipennis , Licinus silpoides, Or-
thomus barbarus, Calathus sp2, et Sphodrus leu-
cophtalmus avec un seul individu chacune d’elles. 
Concernant Zaa frane, Él-Mesrane et Hassi-Bahbah, 
elles sont moins riches en espe ces et en nombre 
d’individus en les comparant avec les milieux fo-
restiers.  

Les Figures 2 et 3 repre sentent les proportions 
du nombre d’individus et du nombre d’espe ces 
dans chaque re gion.  

4.2. Etude des indices de diversité et de l’équi-
tabilité 

Les valeurs des diversite s et d’e quitabilite s calcu-
le es pour les espe ces Carabiques, de douze sta-
tions sont repre sente es dans le Tableau 4. Nous 
constatons par l’examen de ce tableau que l’e quita-
bilite  moyenne É (valeurs comprises entre 0 et 1) 
est de 0,760 bits, elle croit dans les stations selon 
l’ordre suivant Se nalba, M’laga, Djellal, Moudjbara, 
Él-Mesrane, Hassi-Bahbah, Oued-Sdar, Toughour-
sane, Zaa frane, Benhar, Chbika, Daya. Les indices 
de diversite  de Shannon, ont une moyenne de 
1,864 bits, la valeur la plus e leve e se rencontre au 
niveau de la station de Moudjbara avec 2,463 bits, 
neuf stations restantes ont des valeurs infe rieures 
a  2, la valeur minimale est observe e au niveau de 
la station Daya. 

4.4. Les analyses statistiques  

4.4.1. DECORANA  

Cette analyse nous donne un agencement des sta-
tions et des espe ces selon deux axes, les stations ; 
Hassi Bahbah, M’Laga, Daya de Ben Toumi et Oued 
Sdar, se placent aux extre mite s des deux axes, ceci 
est explique  par les espe ces propres a  chacun de 
ces milieux et diffe rentes des stations restantes 
(Figure 4). 

Les stations de reboisement et de fore ts natu-
relles se situent dans la partie ne gative de l’axe 1 
(Chbika, Djellal, Moudjbara, Toughoursane et Se -
nalba), les stations des zones steppiques du cor-
don dunaire et des Dayas se placent dans la partie 
positive de cet axe (Figure 4). 

Selon l’axe 2 Djellal et Zaa frane, Se nalba et Has-
si-Bahbah se trouvent dans la partie positive de cet 
axe avec Hassi Bahbah qui est la plus e loigne e avec 
des espe ces bien particulie res. Dans la partie ne ga-
tive on trouve les zones : M’laga, Moudjbara, Chbi-
ka, Toughoursane, Benhar, Él-Mesrane, avec un 
nombre d’espe ces e leve s (Figure 4). 

4.4.2. Le dendrogramme de SORENSEN 

Le dendrogramme de SORÉNSÉN de la Figure 5 
se pare toutes les stations en deux groupes, le pre-
mier illustre les stations de Moudjbara, Djellal et 
Se nalba ensemble, Toughoursane Daya et Chbika 
ensemble, ce lien des deux premie res re gions est 
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Tableau 3. Représentation de la richesse spéci-
fique et de l’abondance des espe ces Carabidae par 
re gion. 

Régions S Abondance 

Moudjbara  29 1757 
Chbika  8 32 
Él-Mesrane  18 235 
Zaafrane 19 229 
Hassi Bahbah  15 232 
Toughoursane  7 89 
Se nalba  12 389 
Djellal  22 128 
Benhar  11 231 
Oued Sdar  10 365 
M’laga 10 1190 

Daya 4 57 

Total 66 4934 

Tableau 4. Récapitulatif des mesures des in-
dices e cologiques au cours de la pe riode e tudie e 
dans diffe rentes re gions.  

S: Richesse spécifique. 

Régions S E H D 

Moudjbara 29 0,732 2,463 0,8823 
Él-Mesrane 18 0,752 2,175 0,8515 
Benhar 11 0,820 1,967 0,8230 
Oued-Sdar 10 0,768 1,769 0,7838 
Toughoursane 7 0,810 1,577 0,7595 
Se nalba 12 0,567 1,408 0,6371 
Zaa frane 19 0,814 2,396 0,8832 
Hassi-Bahbah 14 0,754 1,990 0,8292 
M'laga 10 0,606 1,394 0,6717 
Djellal 22 0,680 2,101 0,7767 
Chbika 8 0,890 1,851 0,8145 
Daya 4 0,922 1,278 0,6901 

Moyenne 
13,700  
± 7,13 

0,760  
± 0,10 

1,864  
± 0,39 

0,784  
± 0,08 

Figure 2. Diagramme des proportions de la ri-
chesse spe cifique dans toutes les re gions e tudie es. 
BEN : Benhar ; CHK : Chbika ; DJ : Djellal ; El MES : Él-
Mesrane ; HBB : Hassi Bahbah ; MDJ : Moudjbara ; O.SD: 
Oued Sdar ; SEN: Se nalba ; TG: Toughoursane ; ZAF: Zaa-
frane. 

Figure 3. Diagramme des proportions de l’abon-
dance  dans toutes les re gions e tudie es. 
BEN : Benhar ; CHK : Chbika ; DJ : Djellal ; El MES : Él-
Mesrane ; HBB : Hassi Bahbah ; MDJ : Moudjbara ; O.SD: 
Oued Sdar ; SEN: Se nalba ; TG: Toughoursane ; ZAF: Zaa-
frane. 
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S: Richesse spécifique ; E : Équitbilite  ; H : Indice de 
diversite  de Shannon ; D : Indice de diversite  de Simp-
son). 
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Figure 4. Ordination de l’ensemble des stations pour l’ensemble des espe ces Carabidae, selon l’axe 1 et 2 a  
partir de DÉCORANA. 

Figure 5. Dendrogramme de similarité de SORÉNSÉN dans la classification des régions pour l ’en-
semble des espe ces re colte es. 
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du  a  la pre sence de quatre espe ces communes Cy-
mindis sitifensis, Metabletus fuscomaculatus, Micro-
lestes luctuosis, Sphodrus leucophtalmus. Le reste 
des stations se rassemblent en un deuxie me 
groupe dont les deux stations Él- Mesrane et Zaa -
frane qui sont situe es sur le cordon dunaire et for-
ment un groupe avec 10 espe ces communes Apo-
tomus rufus, Anthias exmaculata, Calathus mollis, 
Calathus melanocephalus, Cymindis sitifensis, Gra-
phipterus serrator, Metabletus fuscomaculatus,  
Scarites gigas, Sphodrus leucophtalmus, Zabrus 
(Aulacozabrus) distinctus.  

5.  Discussion  

L’abondance et la composition spe cifique sont 
fonction de la nature de la formation ve ge tale et 
celle du sol, on a constate  que l’espe ce Anthia sex-
maculata est abondante sur sol sablonneux, ce qui 
est confirme  par Brague-Bouragba (2007), les es-
pe ces du genre Cymindis qui caracte ristiques des 
sols calcaires Lindroth (1949), dans notre mate riel 
l’espe ce Cymindis setifensis est plus abondante a  
Moujbara et Oued-Sdar qu’a  Él-Mesrane. Les es-
pe ces de petite taille telles que Microlestes levi-
pennis sont les premières à coloniser de nouveaux 
milieux, qui passent d’un e tat de sol a  ve ge tation 
basse a  un stade de ve ge tation arborescente 
(Bra ndle et al. 2000). Comme c’est le cas de nos 
deux re gions e tudie es (Moudjbara et Chbika) qui 
ont subi un reboisement et ou  on a trouve  l’espe ce 
Microlestes levipennis avec 380 individus. Selon 
Dajoz (2002), la richesse spe cifique et l’abondance 
sont importantes dans le milieu forestier, dans le 
cas de la fore t de Djellal c’est le cas de la richesse 
spe cifique (22 espe ces), mais pas l’abondance, ceci 
est sans doute explique  par le pa turage intense et 
de ce fait la pauvrete  de ce biotope en espe ces ve -
ge tales au sol. Les milieux ouverts, comme les 
champs ou les prairies, accueillent des espe ces qui 
recherchent une tempe rature e leve e et qui suppor-
tent une faible humidite , parmi les espe ces com-
munes aux stations ; Zaa frane, Él- Mesrane et Has-
si-Bahbah, on peut citer Cymindis sitifensis, Gra-
phipterus serrator Sphodrus leucophtalmus, Sca-
rites gigas, Metabletus fuscomaculatus, Apotomus 
rufus, Anthia sexmaculata, Calathus mollis, Calathus 
melanocephalus, Zabrus (Aulacozabrus) distinctus 
Abax sp et Orthomus sp3, la pre sence de ces es-
pe ces s’explique par le fait que ces milieux ont une 

texture du sol le plus souvent de nature sableuse et 
un climat sec, par contre les travaux de Benia 
(2010) n'ont re ve le  la pre sence que de 2 espe ces 
Metabletus fuscomaculatus et Calosoma inquisitor. 
Beaucoup de Carabidae ont une activite  nocturne 
et ils ne sont actifs que sous faible e clairement, 
d’autres caracte ristiques du milieu comme la pho-
tope riode et la nature de la litie re, agissent aussi 
sur les Carabidae du sol (Dajoz, 2002). Nous avons 
note  dans notre mate riel que l’espe ce Sphodrus 
leucophtalmus est présente au niveau de toutes les 
stations e tudie es, d’apre s Jeannel, (1942) cette 
espe ce est re pandue dans toute la re gion me diter-
rane enne. Én outre on signale que l’abondance de 
l’espe ce Calathus melanocephalus est tre s mar-
que e au niveau de la station d’Oued-Sdar, Dellouli, 
(2006) avec un effectif de 122 individus, Dajoz 
(2002) a montre  que cette espe ce  caracte rise les 
sites secs, ainsi il a affirme  que l’humidite  du sol 
joue un ro le important dans la re partition et 
l’abondance des Carabidae, en outre Heydemann 
(1964) a constate  que le sol limoneux a une faune 
plus abondante que le sol sableux. Éyre et al. 
(1990) ont montre  que le facteur le plus important 
pour expliquer la re partition des Carabidae est la 
teneur en eau du sol. Dans les deux re gions Hassi- 
Bahbah et Zaa frane on a enregistre  la pre sence du 
genre Bembedion sp, d’apre s Andersen (1969, 
1978) quelques espe ces de ce genre pre fe rent le 
sable a  l’argile. La couverture ve ge tale intervient 
dans la distribution des Carabidae, d’apre s Quezel 
et Verdier (1953) les Carabidae peuvent caracte ri-
ser des associations ve ge tales. C’est la diversite  de 
la couverture ve ge tale qui favorise la survie de 
plusieurs espe ces, et notamment le mode d’acqui-
sition de nourriture, le re gime carnivore est plus 
re pandu chez les larves que chez les adultes, les 
espe ces comme Amara communis qui sont en tota-
lite  ou en partie phytophages a  l’e tat adulte ont 
des larves exclusivement carnassie re (Burakowski, 
1967). Les Carabidae pre dateurs consomment en 
ge ne ral des proies varie es Calathus fucipes se nour-
rit de chenilles, de pucerons et de fourmis 
(Skuhravy, 1959). Les espe ces du genre Zabrus  et 
Harpalus  sont phytophages, s’attaquant aux grami-
ne es, elles ont une tendance fre quente a  stocker 
des graines dans des galeries et vivent dans les 
sols secs et tre s durs des steppes de la re gion me -
diterrane enne (Dajoz, 2002) Broscus politus est 
Éurytope, xe rophile et terricole, indiffe rent a  la 
nature du substratum, ses larves chassent a  l’affu t, 
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dans des terriers 

Les valeurs de diversite  et d’e quitabilite  calcu-
le es a  partir de l’indice de Shannon, pour les 12 
stations, font ressortir que les stations Moudjbara, 
Él-Mesrane, Djellal, Zaa frane, Benhar et Hassi-
Bahbah, qui pre sentent des peuplements homo-
ge nes, diversifie s, tandis que la station Daya tra-
duit une certaine instabilite . Les analyses de DÉ-
CORANA montrent pour chaque station que les 
espe ces les plus proches du centre sont communes 
aux diffe rentes stations, alors que celles qui s’en 
e loignent sont des espe ces caracte ristiques pour 
chaque station. Les valeurs e leve es de l’e quitabilite  
traduisent une meilleure stabilite  et une re parti-
tion homoge ne des individus entre les espe ces 
(Benia, 2010). Les grandes valeurs de l’indice de 
diversite  de Shannon enregistre es, montrent que 
les peuplements sont plus homoge nes au niveau 
des stations Moudjbara, Él-Mesrane, Djellal, Zaa -
frane, Benhar et Hassi-Bahbah, et les niches e colo-
giques sont plus ou moins diversifie es. Thiene-
mann (1939), pense que lorsque les conditions de 
vie, dans un milieu donne  sont favorables, de nom-
breuses espe ces sont observe es et chacune d’elle 
est repre sente e par un petit nombre d’individus et 
l’indice de diversite  est alors e leve , lorsque les con-
ditions sont de favorables, un petit nombre d’es-
pe ces est trouve , mais chacune d’elle est repre sen-
te e par un grand nombre d’individus et la valeur 
de la diversite  est ainsi faible. Selon Barbault 
(1981) l’une des causes de la diversite  de certains 
peuplements d’insectes est la diversite  spe cifique 
des plantes. De me me Neuvonen et Niemela 
(1983) trouvent que la quantite  des espe ces ve ge -
tales disponibles joue un ro le non ne gligeable sur 
le corte ge animal.  

6. Conclusion 

Apre s l’identification des spe cimens mis a  notre 
disposition, nous avons trouve  4934 individus, 
re partis en 66 espe ces re colte es, durant la pe riode 
d’e chantillonnage dans les diffe rents biotopes 
d’e tude. Ces espe ces appartenant a  27 genres qui 
sont regroupe s dans les sous familles suivantes 
Pterostichinae, Harpalinae, Platyninae, Apotomi-
nae, Lebiinae, Trechinae, Broscinae, Platyninae, 
Cymindinae, Carabinae, Masoreinae, Licininae, 
Pterostichinae et Scaritinae. Au terme de cette 
analyse nous pouvons conclure que pour l’en-

semble de la faune le facteur re gion intervient 
d’une manie re tre s significative dans la distribu-
tion et l’abondance des espe ces, en effet la zone du 
cordon dunaire se distingue par des espe ces parti-
culie res qui lui sont propres (Graphipterus serra-
tor, Anthia sexmaculata…). La zone steppique qui 
est reste e naturelle et celle qui a subi un reboise-
ment marquent une grande diffe rence, le reboise-
ment est devenu un nouveau refuge pour les ar-
thropodes. Ce travail rentre dans l'e tude e colo-
gique de stations permanentes de suivi des Arthro-
podes des zones steppiques de l'Atlas saharien. 
Des reboisements futurs, en tenant compte des 
parame tres e daphiques, climatiques et  diversite  
des espe ces sont a  encourager. 

Financements 

Ce travail est re alise  dans le cadre de projet de re-
cherche sur l’e cologie et la syste matique des Ar-
thropodes des zones arides et semi-arides a  l’Insti-
tut National de Recherche Forestie re (Djelfa ; Alge -
rie). 
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